
 

 

ARPEGE 
La vie de l’association 
 

Une équipe nouvelle, volontaire, renforcée et performante vous attend… 

 

a fin de l’année 2011 et le début de 2012 

furent des moments pleins de péripéties et 

nos nerfs furent mis à rude épreuve. 

 

D’abord : une panne catastrophique chez  

l’hébergeur de notre site internet. D’un jour à 

l’autre plus rien sur l’écran. Impossible de ré-

cupérer quoi que ce soit, mais après une ba-

taille épique et l’assistance amicale d’une per-

sonne « informée », nous étions arrivés à récu-

pérer notre nom de domaine (l’adresse qui 

était la nôtre depuis le début) et les mots de 

passe indispensables. Premier cap passé ! 

 

Deuxième étape : reconstruire le contenu qui 

avait disparu. Mais ce n’était pas suffisant 

d’écrire des pages et des pages, il fallait définir 

ce que nous souhaitions mettre à la disposition 

des visiteurs du site et, surtout, les rédiger dans 

un langage que comprennent les ordinateurs 

(mais pas nous !). Trouver le spécialiste fut 

une autre galère ; on voulait bien nous expli-

quer ce qu’il fallait faire, mais pour le faire 

nous même. 

 

En fin d’année, ces premiers problèmes furent 

résolus et nous pouvions commencer à rebâtir 

ce que l’adversité nous avait pris. Pendant ce 

temps, nos visiteurs se trouvaient lésés. En ce 

début 2012, petit à petit nous progressons. 

N’oublions pas que nous ne sommes que des 

bénévoles  et pas toujours compétents dans 

tous les domaines. Nos avons bien progressé et 

comme vous avez pu le constater, le site com-

mence enfin à prendre forme. 

 

Autre problème : Les « Racines Arra-

geoises », association généalogique vieille 

d’une quinzaine d’années, décide de se dis-

soudre. Quelques adhérents de cette associa-

tion étaient aussi membres d’ARPEGE. Sous 

leur amicale pression, ARPEGE décida de re-

prendre à son compte certaines des activités de 

cette association, ce qui impliquait une refonte 

des statuts. Exercice toujours périlleux parce 

que soumis à des divergences de conception. 

Avec bien des tracas administratifs et insoup-

çonnés, le transfert put se faire. 

 

La petite équipe fondatrice d’ARPEGE s’est 

trouvée soudain augmentée et renforcée de 

plusieurs volontaires pour ne pas laisser tom-

ber purement et simplement ce que des années 

avaient contribué à faire. 

 

 

e qui change.  
Aux « Racines Arrageoises » : le bulletin ne paraît 

plus. Pour les adhérents-abonnés, les personnes pourront 

recevoir « L’Accord Parfait », bulletin trimestriel 

d’ARPEGE, de présentation plus modeste mais tout aussi 

documenté que le premier. 

 

Ce bulletin, jusqu’alors limité sur 20 pages, devrait se 

développer de façon à atteindre un volume proche de 

celui des « Racines Arrageoises ». Le papier sera un 

peu plus mince parce que les frais postaux absor-

bent une partie grandissante du budget de 

l’association et, jusqu’alors, sans répercussion 

sur le prix de l’abonnement.  
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es permanences, communes aux deux 

associations, se poursuivront comme 

auparavant: le second samedi de chaque 

mois (sauf périodes de vacances scolaires) à 

l’Office Culturel, 61 Grand-Place à Arras, 

de 14 heures 30 à 17 heures pour informer 

autant les adhérents que les néophytes qui 

veulent se lancer à la recherche de leurs an-

cêtres. 

 

Ces réunions sont des instants qui plaisent 

fort : les participants évoquent leurs expé-

riences, leurs trouvailles,… et les font par-

tager. Les nouveaux se trouvent baigner 

dans une atmosphère amicale et propice à 

leur information. 

 

A sa création, ARPEGE avait voulu être 

une association qui diffuserait des docu-

ments de substitution, c’est-à-dire des dé-

pouillements de BMS, d’État Civil, 

d’études notariées,… afin d’apporter aux 

chercheurs des éléments sans avoir à tra-

duire des écritures anciennes, parfois rudes, 

quand on en avait pas l’expérience. Ce 

genre de publication perdurera même si nos 

associations rencontrent une très forte con-

currence des archives mises en ligne (mais 

là, il faut encore savoir lire les textes ma-

nuscrits anciens) et des sites ouverts à tous 

où se trouve parfois un certain bonheur, 

qu’il faut vérifier néanmoins, car parfois 

fortement teinté d’erreurs, faute d’avoir mal 

interprété les documents originaux. Il y a 

aussi des cas où le descripteur « arrange » 

les choses. Personne n’est à l’abri d’erreurs. 

 

Tout ça avec la ferme volonté de ne pas re-

chercher systématiquement une certaine 

« lucrativité ». La gestion des associations, 

culturelles en particulier, devient difficile 

car elles n’obtiennent que rarement des 

subventions ou des dons. La culture est 

utile mais elle n’est pas indispensable et, en 

période de crise, c’est par là que le citoyen 

commence à faire des économies. 

 

A la généalogie, ARPEGE veut associer 

l’histoire et la géographie régionales car la 

vie de nos ancêtres s’est parfois trouvée 

confrontée à des problèmes particuliers 

dont la connaissance nous est indispensable 

pour mieux comprendre les conditions de 

leurs vies et la reconstitution de l’histoire 

des familles. 

 

 

La Nouvelle équipe  

d’ARPEGE
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